


170 Découvrir, rencontrer et participer au travail du vivant

beaucoup de légumes. La jardinière nous rap-
pelle la base de l’agroécologie  : zéro intrant. 
En cette journée d’automne, l’heure n’est pas 
à la récolte, mais au semis d’engrais vert. C’est 
une étape importante, puisque les plantes 
ainsi semées vont structurer, aérer et protéger 
le sol : la vesse et la féverole, par exemple, ont 
la capacité de capter l’azote et de le restituer 
dans le sol. En lançant nos graines à la volée, 
nous tentons de reproduire le geste ancestral 
du paysan. Faire ce geste, c’est aussi inscrire 
quelque chose de nouveau dans notre corps.

La journée se passe au milieu du jardin 
foisonnant de vie, entre fleurs éclatantes et 
abeilles bourdonnantes, à l’ombre des arbres 
fruitiers… Peut-être un orvet se tapit-il sous 
une pierre. “Ici, nous créons une alliance où 
chaque espèce va jouer son rôle. Nous favo-
risons les cycles naturels. C’est un équilibre 

Les serres

qu’il faut trouver”. Entre deux semis, on en 
proite pour visiter les lieux : il faut traverser 
la serre et la pépinière pour atteindre le jar-
din des Semences. Là, entre les branchages, 
surgit un géodôme, dernière œuvre en date 
du “pôle bâti” qui expérimente également 
des constructions écologiques. En hauteur 
vient le jardin des Courbes, dont les sinuo-
sités suivent la courbe de niveau pour rete-
nir l’eau, les matières organiques et tous les 
éléments nutritifs – les terrasses et les res-
tanques suivent le même principe. Au jardin 
de la Galaxie, nous découvrons des lasagnes… 
qui ne sont pas comestibles  : il s’agit en réa-
lité d’une technique de jardinage bien adaptée 
aux sols très durs, qui consiste à superposer 
différentes couches, un peu comme pour le 
compost. La variété des espaces et des tech-
niques déployées au Mas de Beaulieu est 
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169Plonger les mains dans la terre au Mas de Beaulieu

L’AGROÉCOLOGIE AU-DELÀ DE L’AGRICULTURE
Étant donné que l’agroécologie ne dispose pas de label officiel (voir encadré p. 149), sa définition
est également variable, même si ses fondamentaux sont désormais acceptés par tous. Pour plus 
de consensus, reprenons ici la présentation qui en est faite par l’Office français de la biodiversité 
(OFB) : “L’agroécologie est un concept qui remet la biodiversité et les processus écologiques au 
cœur de l’agriculture. Elle vise à réduire les impacts environnementaux (sur l’eau, les sols, la 
biodiversité…) tout en répondant aux besoins économiques et alimentaires. La prise en compte 
de la nature et des services qu’elle rend est le fondement de cette démarche”. Chez Terre et 
Humanisme, Léa donne une définition plus concise, peut-être aussi plus poétique : “le respect 
du vivant sous toutes ses formes”. Au-delà des techniques agricoles, la volonté affichée de 
remettre l’humain au cœur des écosystèmes prend en compte le volet social, avec, notamment, 
la valorisation du métier de paysan et la question du juste prix. 

© Lonely Planet Publications Pty Ltd / Place des Éditeurs




